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A une semaine du début duNational Foot-1 et 2, l’Asso-ciation des entraîneurs etéducateurs de football duGabon (AEEFG) a organisé,vendredi dernier, dans leslocaux de la Fédération ga-bonaise de football (Féga-foot), un séminaire sur lesnouvelles lois Fifa du jeudestinées aux entraîneurset journalistes sportifs. Durant six heures, OlivierYoussouf Mbera, instruc-teur Caf, a revu l’ensembledes lois ayant subi des mo-difications. Notamment la loi 3 sur lesjoueurs. En effet, celle-cistipulait qu’"aucun match
ne peut débuter ou conti-
nuer si l’une ou l’autre
équipe dispose de moins de
sept joueurs". La nouvellerègle autorise un entraî-neur de modifier son chan-gement si et seulement si lejoueur n’a pas foulé l’airede jeu. Puis Mbera de pré-ciser que : "Ne peut être
considéré comme rempla-
çant un joueur dont le nom
figure dans la feuille de
match et qui, auparavant, a
été examiné par les officiels
à la veille de la rencontre. Et
le changement ne peut s’ef-
fectuer qu'à un arrêt de jeu
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… et Raphaël Nzamba Nzamba, président de
l'AEEFG, ont animé le stage.
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Olivier Mbera, instructeur Caf et...
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Journalistes et entraîneurs se sont retrouvés à l'issue
du séminaire.
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et le joueur doit obligatoire-
ment passer par la ligne mé-
diane", a-t-il rappelé.La même loi aborde l’exclu-sion des joueurs ou desremplaçants. Ainsi, pour unjoueur exclu avant la sou-mission de la feuille dematch, il ne peut être ins-crit sur la feuille de matchà quelque titre que ce soit."Après avoir été inscrit
comme titulaire sur la
feuille de match et avant le
coup d’envoi, il peut être
remplacé uniquement par
des joueurs inscrits comme
remplaçants". Sur la loi 4 relative à l’équi-pement des joueurs, le nou-veau bréviaire en vigueurrecommande : "Tout ruban

adhésif ou matériau appli-
qué ou porté à l’extérieur
doit être de la même couleur
que la partie de la chaussure
sur laquelle il est appliqué
ou qu’il recouvre".

En cas de perte accidentellede la chaussure ou du pro-tège-tibia, la loi autorise lejoueur de les remettre leplus vite possible et au plustard lors du prochain arrêt

de jeu. Cependant, si unjoueur venait à perdre sachaussure ou un protège-tibia durant une action pro-metteuse, si celui-ci venaità marquer un but, il ne peutêtre refusé. S’agissant des nouveauxpouvoirs attribués à l’arbi-tre, on note que ce derniera désormais le droit desanctionner un joueur quiaurait affiché des compor-tements antisportifs lors del’échauffement, à la mi-temps et après le match.Que le directeur de la par-tie peut sanctionner cejoueur en lui infligeant unavertissement ou par pro-cès-verbal. Les nouveauxattributs de l’arbitre vont

plus loin. En effet, l’arbitrecentral peut expulser sonassistant s’il constate quece dernier est incompétent.Par la suite, un test deconnaissances à traversdes séances vidéo. Pour l’instructeur Caf,"dans une rencontre, l’arbi-
tre dispose de trois secondes
pour prendre une décision.
Celui-ci, doit s’appuyer sur
trois critères de jugement :
la mégarde, l’imprudence et
la violence",  a-t- il insisté. «
Je tiens aussi à souligner
qu’il est désormais possible
de soigner un joueur de
champ sur le terrain, à
condition que le coupable de
la faute ait été sanctionné
par un carton jaune ou
rouge », a-t-il ajouté. Il faut dire que ce sémi-naire s'est déroulé sansune grande affluence desentraîneurs. RaphaëlNzamba,  président del’AEEFG, a reconnu qu’ilsort grandi de cette forma-tion. Occasion pour lui desaluer la participation mas-sive des hommes des mé-dias. Pour M. Nzamba, dansle football, les joueurscomme les encadreurs etjournalistes, chacun doitpouvoir appréhender etmaîtriser, dans son couloir,un certain nombre de rè-gles pour éviter la cacopho-nie qui s’installe dans nosstades.


